
Controverses 

Le Word Cancer Research Fund (WCRF) a publié en 1997 un rapport détaillé : 
« Alimentation, Nutrition, Activité Physique et Prévention du Cancer : une Perspective 
Mondiale remis à jour en novembre 2007. Le ministère de la santé Français et l’INCA, 
l’Institut National contre le Cancer ont utilisé ce rapport WCRF/AICR 2007  pour 
argumenter l’établissement du PNS 2 plan national de santé(2006/2010) et pour la  
rédaction de la brochure «  Nutrition et prévention des cancers : des connaissances 
scientifiques aux recommandations » qui a fait l’objet d’un lancement fortement 
médiatisé en France le 17 février 2009 

Une controverse s’est développée sur l’utilisation par l’INCA, des conclusions du  
rapport WCRF 2007, de façon qui semble peu conforme à l’éthique scientifique. Afin 
d’évaluer les différences entre l’original du rapport et l’interprétation française, nous 
avons fait traduire, par un expert,  la partie la plus importante de ce rapport et en avons 
tiré une synthèse. 

Extraits : 
Les objectifs et recommandations de la Commission d’enquête de WCRF, atteints après cinq 
années de travail, sont guidés par les recommandations de santé publique et de santé 
personnelles.. Elles sont basées sur les meilleures preuves disponibles, preuves qui ont été 
identifiées, collectées, analysées, montrées, résumées et jugées systématiquement, en 
respectant la transparence et l’indépendance. Les objectifs pour la santé publique  sont 
destinés principalement aux professionnels de la santé ; les recommandations visent le 
public.  

La commission indique qu’il y a suffisamment de preuves pour dire que les causes d’un 
grand nombre de cancers, y compris des cancers communs, sont dus à l’excès de gras 
corporel ou à l’inactivité physique. Pour cette raison, les trois premiers groupes 
d’objectifs et recommandations ont été mis au point pour servir de point de départ pour 
la politique, les programmes et les choix dont le but est de maintenir un poids corporel 
sain et de continuer à pratiquer une activité physique tout au long de la vie. 

 Les cinq recommandations générales restantes n’ont pas de priorité particulière, 
elles sont traitées au fur et à mesure selon les sujets  des chapitres de la deuxième partie 

 
 

1°- Gras corporel : Etre aussi mince que possible en restant dans les normes de poids 
corporel.  

2°-Activité physique :Etre aussi actif que possible au quotidien 

3°-Limiter  la consommation d’aliments denses en énergie, type fast food, éviter les 
boissons sucrées, soft drink, de type sodas ou colas. Les jus de fruit sont à « limiter »  

                                          &&&&&&&&&&&&&&&& 

 

4°-Plantes : Manger surtout des aliments venant des plantes 



5°Viande rouge : Limiter la consommation de viande rouge et éviter la viande 
transformée, type charcuterie. 

6°-Boissons alcoolisées : Limiter la consommation de boissons alcoolisées 

7° Sel : Limiter  la consommation de sel, éviter les céréales en gaines, ou légumes secs 
moisis  

8°-Suppléments alimentaires : Se nourrir uniquement par régime alimentaire, sans 
supplément additionnel 

Remarques :    

Le rapport WCRF ayant servi de base aux travaux de l’INCA désigne très clairement 3 
causes principales des cancers de tous types, N°1, N°2 et N°3 et place ces causes en 
priorité dans les actions de réduction des risques a mener, tant au plan des politiques 
publiques de santé qu’au niveau des recommandations a faire aux personnes. Il y a donc 
une hiérarchie établie par WCRF dans les risques de cancer, un premier groupe de 3 
causes  principales et 5 recommandations nettement séparées des 3 premières causes 
identifiées, parmi lesquelles figure les recommandations en matière de consommation de 
boissons alcoolisées.  

RECOMMANDATION 6 
 

LES BOISSONS ALCOOLISEES 
Limiter les boissons alcoolisées 

 
OBJECTIF POUR LA SANTE PUBLIQUE 

La proportion de la population qui boit plus que la limite préconisée est à réduire d’un tiers 
tous les 10 ans  

 
RECOMMANDATION PERSONNELLE 

Si des boissons alcooliques sont consommées, limiter la consommation à un maximum de 
deux boissons par jour pour les hommes et une par jour pour les femmes (1.) 

 
1) cette recommandation prend en compte la possibilité d’un effet protecteur contre la maladie  
    coronaire .  l’effet protecteur est ,dans le texte WRCF, considéré comme « Prouvé » 

  

Les documents établis et diffusés par l’INCA, a partir du 17 février 2009 font, 
essentiellement, référence aux travaux de WCRF, et ont indiqué que c’est à partir de ces 
travaux qu’ils ont établi la hiérarchie des risques de développer un cancer, ils ont placé la 
consommation d’alcool en priorité dans l’échelle des risques, alors que WRCF a placé le 
risque alcool en 4° position, si l’on place les risques 5, 6 ,7 ,8 en situation de risque 
identique, comme WRCF le propose. Par ailleurs WRCF recommande de limiter la 
consommation quotidienne à 2 boissons par jour  pour les hommes et 1 boisson par jour 
pour les femmes, qui sont conforme aux recommandations de l’OMS, il n’y a aucune 
trace d’interdiction de boissons alcoolisées dans le rapport WRCF,  

Texte diffusé par l’INCA, placé en risque N° 1, concernant les boissons 

alcoolisées. 



Les facteurs augmentant le risque de cancers :  

 les boissons alcoolisées : leur consommation est associée à une augmentation 

du risque de plusieurs cancers : bouche, pharynx et larynx, œsophage, côlon-rectum, 

sein et foie (de 9 à 168 % par verre consommé par jour, selon les localisations). Le 

risque augmente avec la quantité globale d'alcool absorbée et est significatif dès une 

consommation moyenne d'un verre par jour. Toute consommation d'alcool est 

donc déconseillée.   

 

On a la démonstration, par cette comparaison des textes WRCF et de ceux de 
l’INCA, de  l’utilisation détournée de travaux scientifiques incontestés et de leur 
interprétation par un service de l’Etat français, peu conforme à l’éthique 
scientifique.  

 

Jean Clavel   06/06/2009 

 

 

 

 

 

 


